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TEXTE

In tro duc tion
La Fran co pho nie est un es pace géo po li tique issu d’une his toire, porté
au jourd’hui par des femmes, des hommes et des ins ti tu tions. Elle peut
être aussi éco no mique. En effet, à lire le rap port At ta li 1 remis au gou‐ 
ver ne ment fran çais en 2014, les échanges com mer ciaux fa ci li tés au ‐
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tour de la langue fran çaise sont les en jeux de de main. Pour des
enseignants- chercheurs, spé cia listes des sciences du lan gage, en plus
d’être ca rac té ri sée par la va ria tion de la langue fran çaise sur l’en‐ 
semble géo gra phique qu’elle couvre, elle est avant tout di dac tique. Le
fran çais, langue en par tage, langue de l’école, langue de la mi gra tion
se dis tingue, se dif fé ren cie, de par les pra tiques et les po li tiques lin‐ 
guis tiques me nées dans ces dif fé rentes aires dites fran co phones, et
ainsi par ce biais, cette langue s’éman cipe ou tend à dis pa raître. Il
n’est pas for cé ment aisé de trou ver son mo dèle d’en sei gne ment et la
langue qui en sera le mé dium lors qu’on est un petit pays, comme
l’Union des Co mores, en tou ré de pays of fi ciel le ment lu so phones ou
an glo phones. L’ar chi pel des Co mores est en effet un pays ins ti tu tion‐ 
nel le ment, his to ri que ment fran co phone où les en sei gne ments à
l’école sont dis pen sés en langue fran çaise, langue qui n’est pour tant
pas fa mi lière aux élèves. Le pays a sa propre et unique ap par te nance
à la Fran co pho nie.

Dans le cadre d’un pro jet de re cherche qui réunit les deux au teures 2,
nous nous sommes in té res sées à la Fran co pho nie de ce pays, à ses
traits, à ses ca rac té ris tiques et puisque l’école est consi dé rée comme
le ter rain de la na tion, le lieu où « se jouent » les langues, nous nous
sommes pen chées sur cette ins ti tu tion, sur le ma té riel di dac tique
pré sent dans les classes du pri maire de ce pays et plus par ti cu liè re‐ 
ment aux ma nuels de fran çais. Si les as pects lin guis tiques de ces ma‐ 
nuels ont été lar ge ment étu diés au pa ra vant dans d’autres contextes
sco laires et avec un autre re gard 3, l’ins crip tion géo gra phique de ces
ma nuels, les lieux of ferts, les tem po ra li tés, les liens so ciaux l’ont,
quant à eux, bien moins été. Aussi nous nous sommes in ter ro gées sur
la pré sence de ces thèmes dans les ma nuels de fran çais, de ma nière à
mon trer qu’il exis tait peut- être un écart entre ce que les jeunes ap‐ 
pre nants co mo riens vi vaient en fran çais et les si tua tions pro po sées
dans les dif fé rentes uni tés du ma nuel, ce qui pou vait peut- être en tra‐ 
ver l’ap pro pria tion de la langue fran çaise. Cet ar ticle pré sente les pré‐ 
mices de ré ponses à ces ques tions.

2

De ma nière à mieux dé ter mi ner cet écart, il sera ques tion dans un
pre mier temps, de prendre connais sance de la si tua tion de la Fran co‐ 
pho nie aux Co mores ; à ce sujet nous sou li gne rons par ti cu liè re ment
les liens noués entre la langue fran çaise et les lo cu teurs co mo riens.

3
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Nous pré sen te rons en suite notre cor pus et l’ana lyse que nous avons
faite.

I. Im mer sion dans une fran co ‐
pho nie uni for mi sante
Quelques élé ments de contex tua li sa tion propres à la si tua tion co mo‐ 
rienne sont à pré ci ser d’em blée. L’Union des Co mores est en trée en
1977 dans la fran co pho nie ins ti tu tion nelle, l’Or ga ni sa tion in ter na tio‐ 
nale de la Fran co pho nie (OIF) et l’Agence uni ver si taire de la Fran co‐ 
pho nie (AUF). Si ces or ga ni sa tions visent à pro mou voir le fran çais,
elles en cou ragent éga le ment la « di ver si té lin guis tique et cultu relle »
4 dans les pays adhé rents. Nous al lons voir que ces élé ments ré vèlent
bien cette « di ver si té lin guis tique et cultu relle » pré sente dans l’es‐ 
pace fran co phone.

4

I.1. L’Afrique fran co phone avec ou sans
la ré gion india- océanique ?

L’Union des Co mores est, mal gré sa po si tion dans l’océan In dien, as‐ 
so ciée à l’Afrique fran co phone. Il est cer tain que cet État pré sente des
points com muns avec les pays de cette zone géo gra phique. Ils par‐ 
tagent un brin d’his toire com mune et un même hé ri tage  : la langue
fran çaise et le sta tut que cette langue garde au jourd’hui dans cette
vaste ré gion 5.

5

C’est ainsi que pour les ins ti tu tions in ter na tio nales et/donc les
bailleurs de fonds, les dé ci deurs, l’Afrique fran co phone dé signe «  la
par tie de l’Afrique sub sa ha rienne où le fran çais est "la" ou "une" des
langues of fi cielles ». À ce titre, cette ré gion com prend « Ma da gas car
et les ar chi pels qui sont au tour : la Réunion, l’île Mau rice, Mayotte, les
Co mores et les Sey chelles  » 6. Cet es pace, ce dé cou page
géographique- politico-institutionnel fondé au tour d’une langue est
pour tant dense. Il offre une mul ti tude de va ria tions cultu relles et lin‐ 
guis tiques.

6

Dans un ar ticle où il fait l’ana lyse de la place qu’oc cupe la langue fran‐ 
çaise aux Co mores, Soi hi li pro pose éga le ment un rap pro che ment
entre les Co mores et l’Afrique fran co phone sans pour au tant in clure
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Fi gure 1. Lo ca li sa tion de l’Union des Co mores

Source : « Lo ca li ser Co mores sur carte du monde », dis po nible sur : http://www.carte- du-m
onde.net/pays-1190- localiser-comores-sur-carte-du-monde.html, consul té le 22 juin 2022.

le pays dans cet es pace géo po li tique, et il nous semble que la dis tinc‐ 
tion pro po sée est per ti nente. Pour ce cher cheur, le point com mun
entre les Co mores et l’Afrique fran co phone est celui du sta tut que la
langue fran çaise revêt au sein de l’État :

« S’agis sant de l’usage du fran çais dans les trois îles [des Co mores], la
si tua tion pré sente des si mi li tudes avec celles pré va lant en Afrique
noire fran co phone. Tous les textes of fi ciels, dé crets et ar rê tés sont
ré di gés dans un fran çais qui se ré fère au mo dèle ré dac tion nel en vi ‐
gueur en France. » 7 

L’Union des Co mores est en effet un ar chi pel du canal du Mo zam‐ 
bique qui se situe à des mil liers de ki lo mètres du Togo, du Bénin, du
Gabon, de l’Afrique sub sa ha rienne fran co phone et nous al lons voir
que les deux ré gions par tagent peu de si mi li tudes.

8

I.2. Un pays fran co phone em preint d'in ‐
su la ri té

Le pays compte, selon un ré cent re cen se ment, presque 900 000 ha‐ 
bi tants 8. Sa po si tion géo gra phique est com plexe et ce n’est pas sans

9
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consé quence sur le quo ti dien des Co mo riens : sur le conti nent qui lui
fait face, au nord se trouve la vaste Tan za nie, au sud le Mo zam bique,
puis la na tion arc- en-ciel de l’Afrique du Sud. Les îles de Ma da gas car,
et des Sey chelles viennent par ache ver ce voi si nage pa na ché. Les Co‐ 
mores forment un ar chi pel de trois terres 9, l'île de la Grande Co‐ 
more, la plus à l'ouest est la plus jeune de l'ar chi pel. Elle com prend un
vol can en core actif, le Kar tha la qui, à cause de ses érup tions, a fa çon‐ 
né et fa çonne en core au jourd’hui l’en vi ron ne ment, l'éco lo gie et la my‐ 
tho lo gie du pays. L’Union des Co mores a une forte iden ti té cultu relle,
ci se lée au tour de son in su la ri té, son «  iléï té  », comme l’écrit Ha li di,
terme qui nous pa raît em blé ma tique du pays :

« L’ar chi pé léï té des Co mores fa vo rise le dé ve lop pe ment d’un sen ti ‐
ment d'in su la ri té propre à chaque île. Ce sen ti ment de pos sé der une
iden ti té ori gi nale ou une culture propre à un es pace in su laire s’ap ‐
pelle l’iléï té (Moles, 1982). Celle- ci est per cep tible à tra vers les ex ‐
pres sions cultu relles, ar tis tiques et so ciales des po pu la tions co mo ‐
riennes. » 10 

Plu sieurs rites cultu rels rythment les îles et as surent leur co hé sion
fa mi liale, so ciale, po li tique, à titre d’exemple, le «  grand ma riage  »,
connu éga le ment sous l’ap pel la tion plus cor recte de «  anda  » soit
« cou tume ». Il per met à un homme une fois marié de par ti ci per à la
vie pu blique et d’ac cé der à un rang so cial plus élevé. Cette fête tra di‐ 
tion nelle se ca rac té rise par une suc ces sion d’évé ne ments fes tifs et de
dons dans les vil lages. C’est le cœur du sys tème so cial aux Co mores,
le ci ment de l’unité du vil lage 11, mais il en est d’autres. Beau coup de
Co mo riens sont agri cul teurs ou pê cheurs 12. Ces mé tiers, ces cou‐ 
tumes, ces tem po ra li tés, cette géo gra phie, ces at taches sont tout au‐ 
tant de sa voirs lo caux pré- acquis par les élèves à leur ar ri vée à l’école.

10

D’après les chiffres don nés par le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale
dans un rap port da tant de 2015 13, l’Union des Co mores est un pays à
faible re ve nu, le PIB par ha bi tant en 2015 était de 595 500 FC (francs
co mo riens), soit en vi ron 1  200 euros. Le rap port ra joute qu’une
grande par tie de la po pu la tion est sor tie du sys tème sco laire très tôt,
et ne maî trise aucun écrit, ni celui de la langue fran çaise, ni celui du
shi ko mo ri ni en core celui de l’arabe, les trois langues pré sentes dans
le pays dont nous re par le rons. Or, ne pas maî tri ser l’écrit, c’est ne pas
maî tri ser la «  lit té ra tie » soit «  l’ap ti tude à com prendre et à uti li ser

11
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l’in for ma tion écrite dans la vie cou rante, à la mai son, au tra vail et
dans la col lec ti vi té en vue d’at teindre des buts per son nels et
d'étendre ses connais sances et ses ca pa ci tés  » 14. Pla ni fi ca tion et
amé na ge ment lin guis tiques na tio naux et po li tiques édu ca tives sont à
pen ser pour en di guer ce fléau. C’est en fai sant un état des lieux de
l’exis tant que nous avons en ta mé le pro jet, en re cen sant les ac teurs
lo caux, en in ven to riant les moyens, et en iden ti fiant les be soins en
fran çais de la po pu la tion.

I.3. Les liens vi sibles des Co mores et de
la France : re cen se ment des ac teurs
Pro tec to rat fran çais en 1886, puis co lo nie dans l’en semble géo gra‐ 
phique ap pe lé jadis « Ma da gas car et dé pen dances », enfin Ter ri toire
d’Outre- Mer entre 1946 et 1958, le pays est jeune puis qu’il a ac quis
son in dé pen dance le 6 juillet 1975. Les liens entre la France et les Co‐
mores, tout comme ceux avec Ma da gas car, Mau rice dont Ro drigues
et les Sey chelles per durent dans cette zone de l’océan In dien, la
langue fran çaise y a conser vé un sta tut im por tant. Le pays est doté de
trois Al liances Fran çaises, une sur chaque île. Cha cune d’elles offre
des cours de fran çais aux adultes, par fois des cours d’al pha bé ti sa‐ 
tion 15, et tra vaille étroi te ment avec les écoles, les col lèges mais aussi
avec les ser vices consu laires et l’Am bas sade de France. Ces Al liances
sont aussi centres d’exa men du DELF et du DALF, des cer ti fi ca tions
de fran çais langue étran gère. Ainsi, les at taches entre la France et
l’Union des Co mores sont nouées au tour de la langue.

12

Tou te fois, elles peuvent être aussi in dus trielles. D’après le site du mi‐ 
nis tère fran çais des Af faires étran gères 16 que nous avons consul té ré‐ 
cem ment, plu sieurs grandes en tre prises fran çaises se raient im plan‐ 
tées aux Co mores : Colas, La farge, Bol lo ré, BIC- Comores, Air Aus tral,
Ewa, Ca mu sat et Telco. Se rait ins tal lée éga le ment une quin zaine de
pe tites en tre prises spé cia li sées dans le né goce, ori gi naires de France
mé tro po li taine, de La Réunion ou ap par te nant à des bi na tio naux. À
ces liens vi sibles, car de type lin guis tique, ins ti tu tion nel, in dus triel,
di plo ma tique ou par te na rial, s’ajoutent ce pen dant d’autres liens qui
nous pa raissent néan moins « in vi si bi li tés ».

13
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I.4. Des liens hu mains « in vi si bi li sés »,
une géo gra phie par ta gée au- delà des
îles
En effet, les at taches qui unissent la France et les Co mores ne se ré‐ 
duisent pas à la di men sion lin guis tique, éco no mique, his to rique ou
ins ti tu tion nelle. Ils sont sur tout et es sen tiel le ment à ca rac tère hu‐ 
main et an crés dans le pré sent. Les Co mores consti tuent l’un des
pays d’émi gra tion les plus ac tifs au monde. Les fa milles co mo riennes
ont toutes des membres qui vivent hors du ter ri toire. Il y a en pre‐ 
mier lieu l’in ex tri cable si tua tion de Mayotte qui crée des liens 17. De
nom breuses fa milles sont épar pillées entre les quatre îles. Mayotte
est à 70 ki lo mètres seule ment d’An jouan, les tra ver sées illé gales à
bord d'em bar ca tions ap pe lées kwas sa kwas sa, pour re joindre l’île qui
est dé sor mais dé par te ment fran çais sont fré quentes 18.

14

Au jourd’hui, le solde mi gra toire 19 a une va leur né ga tive aux Co mores.
Au tre ment dit, on compte da van tage de per sonnes qui quittent la ré‐ 
gion que de per sonnes qui s’y ins tallent, les mi gra tions se sont ac cen‐ 
tuées à par tir des an nées 2005 jusqu’à au jourd’hui. L’Union des Co‐ 
mores peut donc être consi dé rée comme une terre d’émi gra tion et la
po pu la tion co mo rienne qua li fiée de « dia spo rique ». Pour la Banque
Mon diale 20, 300  000 Co mo riens vi vraient en de hors du ter ri toire,
dont 150  000 en mé tro pole. Dans ce cas, les com mu nau tés dia spo‐ 
riques sont éta blies à Dun kerque, à Paris, à Mar seille 21, d’autres se‐ 
raient à Mayotte, et enfin à la Réunion. Ces dia spo ras en tre tiennent
des liens étroits avec leurs fa milles res tées dans l’ar chi pel. Antil et al.
ont d’ailleurs mon tré, en ci tant un roman de Fatou Diome, leur im‐ 
por tance, les at tentes et les es poirs qu’ils sus citent :

15

« La mi gra tion n’est pas seule ment une fuite de « dam nés de la
terre », mais aussi l’in ves tis se ment d’un groupe dans des in di vi dus
pro met teurs [...]. L’écri vain[e] sé né ga lais[e] Fatou Diome, dans son
roman Le Ventre de l’At lan tique, montre d’ailleurs que [... le mi grant]
de vient, ins tal lé à des ti na tion, une fi gure en viée et fan tas mée pour la
com mu nau té de dé part, un pri vi lé gié qui doit s’ac quit ter d’une dette
in fi nie vis- à-vis de ceux qui l’ont aidé à par tir […]. L’ab sence de vi site
au pays, de ca deaux, de man dats, est im man qua ble ment in ter pré tée
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comme une rup ture avec le groupe. Le mi grant de vient alors la fi gure
de « la per sonne sur qui on ne peut plus comp ter » 22. 

Pour l’en semble de la po pu la tion, la langue fran çaise peut être celle
de la dia spo ra avec ses dif fé rentes va ria tions exis tantes en mé tro pole,
à la Réunion, à Mayotte et à Ma da gas car.

16

Ma da gas car, elle aussi fran co phone à sa ma nière, ac cueille des jeunes
Co mo riens venus pour suivre leurs études sur la Grande Île ; l’Uni ver‐ 
si té des Co mores n’existe en effet que de puis le début des an nées
1980 et ne pro pose pas en core toute la di ver si té des fi lières ou l’at‐ 
trac ti vi té que Ma da gas car offre. Enfin, le Moyen- Orient ac cueille
éga le ment des étu diants et ce phé no mène se se rait accru de puis que
le pays a re joint la Ligue des États arabes en 1993. Dia spo ra en France,
com mu nau té étu diante à Ma da gas car, au Ma chrek, la langue fran‐ 
çaise et la langue arabe semblent des si ner les pos si bi li tés de mo bi li té
of fertes aux Co mo riens. Nous avons parlé de la langue fran çaise et de
la langue arabe, du shi ko mo ri, mais quels sont les pra tiques et les sta‐ 
tuts de ces langues au sein du pays ?

17

I.5. Si tua tion de la langue fran çaise
À l’in té rieur même du pays, la langue fran çaise oc cupe dif fé rents sta‐ 
tus pour re prendre une no tion dé ve lop pée par Chau den son et Ra ko‐ 
to ma la la 23. Dans un ou vrage in ti tu lé Situa tions lin guis tiques de la
fran co pho nie, état des lieux, les co- auteurs pré sentent une grille
d’ana lyse des si tua tions lin guis tiques des pays fran co phones, une mé‐ 
tho do lo gie pour dé crire, com prendre des si tua tions lin guis tiques à
l’échelle na tio nale, et le cas échéant pour agir sur ces si tua tions.
Cette grille s’ap puie sur deux no tions, celle de cor pus et celle de sta‐ 
tus 24. Selon eux, le sta tus réunit cinq at tri buts : le sta tut of fi ciel de la
langue fran çaise dans le pays  ; les usages ins ti tu tion nels de cette
langue no tam ment les textes de lois, l’ad mi nis tra tion na tio nale et lo‐ 
cale, la jus tice et la re li gion ; le troi sième at tri but est celui de l’uti li sa‐ 
tion du fran çais dans les trois cycles du sys tème édu ca tif  ; le qua‐ 
trième, l’uti li sa tion des langues dans les moyens de com mu ni ca tion
de masse, presse écrite, radio, té lé vi sion, ci né ma, édi tion  ; enfin, le
der nier concerne les pos si bi li tés éco no miques et avan tages so ciaux
que la langue offre. Quant au cor pus, il re pose sur les at tri buts d’ac‐ 
qui si tion de la langue par la po pu la tion comme langue pre mière ou

18
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se conde, d’ap pren tis sage dans le cadre sco laire, de vé hi cu la ri té et de
ver na cu la ri té, et les com pé tences réelles de ces lo cu teurs. Des points
sont don nés à chaque cri tère. L’écart de points ob te nus entre les
deux cri tères ré vèle l’écart entre les com pé tences en langues des lo‐ 
cu teurs et les exi gences de l'État. Lorsque le sta tus est su pé rieur au
cor pus, les lo cu teurs ont des com pé tences trop faibles en langue, ces
com pé tences ne se su per posent pas avec ce que l’école, l’ad mi nis tra‐ 
tion, les mé dias, la jus tice re quièrent. Plus l’écart entre sta tus et cor‐ 
pus est élevé, plus des amé na ge ments lin guis tiques sont né ces saires.
Même si les cri tères de Chau den son et Ra ko to ma la la res tent dif fi ci le‐ 
ment me su rables vu la part de sub jec ti vi té concer nant les points at‐ 
tri bués, les ob ser vables pro po sés dans cette grille de meurent in té‐ 
res sants et per mettent une lec ture de la si tua tion co mo rienne.

D’après l’ana lyse de Soi hi li, aux Co mores, la langue fran çaise est la
langue de l’ad mi nis tra tion et du tra vail dans cer tains sec teurs d’ac ti‐ 
vi té :

19

« Sur le plan ad mi nis tra tif, la langue fran çaise de meure la langue de
tra vail. Tous les textes ad mi nis tra tifs na tio naux sont écrits ex clu si ve ‐
ment en fran çais. Tous les do cu ments pro duits res tent fi dèles à un
fran çais qui doit pa raître normé ; d’où une at ten tion par ti cu lière à la
ré dac tion. Ce pen dant les échanges oraux se font soit en fran çais soit
en co mo rien » 25. 

Le fran çais est la langue of fi cielle du pays, sta tut qu’il par tage avec la
langue arabe et le shi ko mo ri. Quant aux avan tages so ciaux et pro fes‐ 
sion nels ap por tés par cette langue, Soi hi li les dé crit ainsi :

20

« Dans les sec teurs se con daire et ter tiaire pri vés, la langue fran çaise
joue un rôle pré pon dé rant. Même si ces sec teurs ne sont pas très dé ‐
ve lop pés, le mar ché du tra vail ac corde plus de cré dit au fran çais. La
maî trise de cette langue est plus qu’in dis pen sable pour être re cru té.
Les re cru te ments se font sur étude du dos sier ou sur concours. Il est
exigé du can di dat une lettre de mo ti va tion écrite en fran çais et une
bonne maî trise de cette langue à l’oral car l’en tre tien se fait tou jours
en fran çais. 26 »

Il pour suit :21
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« Dans les mi lieux pro fes sion nels, les re la tions entre di ri geants et sa ‐
la riés sont très sou vent ren dues dif fi ciles par le manque de maî trise
de la langue fran çaise des uns et de la langue lo cale des autres. La
non- maîtrise du fran çais est alors le plus sou vent stig ma ti sée comme
une tare dans le dis cours pa tro nal. Ceci dit, ce constat per ma nent du
ca rac tère obli ga toire de la langue fran çaise dans cer taines re la tions
pro fes sion nelles crée, à terme, une es pèce de maî trise a mi ni ma du
fran çais chez les tra vailleurs. Mais cette pra tique lin guis tique est en ‐
ta chée d’un sen ti ment de contrainte et d’un em pi risme qui nuit à sa
qua li té. » 27

Ces des crip tions font émer ger un as pect clé de la réa li té lin guis tique
co mo rienne. À tra vers ce ra pide ex po sé de la place de la langue fran‐ 
çaise aux Co mores, nous pou vons déjà dire qu’elle oc cupe une place
im por tante pour l’élite. Langue pra ti quée en se cond dans la vie quo ti‐ 
dienne, le fran çais concerne les adultes qui tra vaillent dans cer tains
sec teurs pro fes sion nels, ceux né ces si tant l’écrit.

22

Les en fants cô toient, quant à eux, cette langue à l’école puis qu’elle est
la langue de la sco la ri té, dans les écoles pu bliques à par tir du Cp. En
effet, le pays ap plique une po li tique édu ca tive cal quée sur l’an cien
mo dèle co lo nial au tant au ni veau de l’or ga ni sa tion que des pro‐ 
grammes, c’est en tous cas ce qu’en té moignent les cycles et sub di vi‐ 
sions des écoles, col lèges et ly cées qui se clô turent par l’ob ten tion du
bac ca lau réat  : Cours pré pa ra toire, Cours élé men taire, Cours moyen,
puis 6 , 5 , etc. jusqu’à la Ter mi nale 28.

23

e e

I.6. Les langues en co- présence,
d’autres « pos sibles » au sein de la fran ‐
co pho nie
Outre le fran çais, d’autres langues sont en co pré sence. L’Union des
Co mores offre en effet un contexte mul ti lingue riche où co existent
plu sieurs langues en usage sur le ter ri toire. Déjà men tion née plus
haut, la langue arabe est co- officielle dans le pays :

24

« Mu sul mane et de rite cha féite dans sa grande ma jo ri té, la po pu la ‐
tion ap prend à lire et à écrire l’arabe dès la pe tite en fance. Pour cer ‐
tains, cet ap pren tis sage se com plé te ra plus tard par l’étude de cette
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langue qui est consi dé rée comme « la » langue de la re li gion par ex ‐
cel lence. C’est donc la langue des cultes, mais aussi des études re li ‐
gieuses et des pra tiques confré riques » 29.

Les Co mo riens sont en effet en grande par tie mu sul mans sun nites, le
pays est doté d’écoles pré- élémentaires mu sul manes ap pe lées les pa‐ 
la chyio. Elles dis pensent prin ci pa le ment l’en sei gne ment co ra nique,
en sei gne ment qui se fait en shi ko mo ri, mais la loi du 21 no vembre
2013 pré cise que « cet en sei gne ment vise la fa mi lia ri sa tion de l’en fant
avec la langue arabe » 30 du rant sa sco la ri té qui se dé roule entre ses 3
ans et 6 ans (a mi ni ma). No tons sur ce der nier point le double cur sus
pa la chyio/école élé men taire que l’en fant doit suivre. Il n’existe pas
d’ar ti cu la tion des en sei gne ments entre les écoles pré- élementaires
co ra niques et les écoles élé men taires, il n’existe pas non plus de pas‐ 
se relles entre la langue de la mai son (le shi ko mo ri), les langues de
l’école pré- élémentaire (le shi ko mo ri et l’arabe) et la langue de sco la‐ 
ri sa tion  : le fran çais. Li vrés à eux- mêmes dans la classe, les élèves
sont confron tés à une langue de sco la ri sa tion peu en ten due voire in‐ 
con nue, une langue comme nous l’avons vu « ré ser vée aux adultes »
sou vent les plus let trés puis qu’elle est celle des ser vices, de l’ad mi nis‐ 
tra tion et des en tre prises.

25

L’ar ticle 1 de la Consti tu tion ré vi sée en 2001 pré voit trois langues of fi‐
cielles dans le pays  : le fran çais, l’arabe, comme nous ve nons de le
voir, et le shi ko mo ri. « La » langue co mo rienne est issue de la fa mille
des langues ban toues, elle est pré sente sur cha cune des îles avec des
va ria tions dis tinctes 31. Ses va ria tions sont très proches du swa hi li et
par tagent avec lui en core un stock im por tant de vo ca bu laire. Cha‐ 
man ga pré cise ces liens lin guis tiques et cultu rels 32 :

26

« Jusqu’au début de la co lo ni sa tion, c’est le swa hi li qui jouait le rôle
de langue de com mu ni ca tion. Des chro niques, ainsi que les trai tés et
les cor res pon dances avec les re pré sen tants de la France sous le pro ‐
tec to rat, étaient sou vent ré di gés dans cette langue. On avait ainsi re ‐
cours à des in ter prètes co lo niaux qui tra dui saient du co mo rien en
swa hi li et/ou du swa hi li au fran çais. Langue vé hi cu laire dans toute
l’Afrique orien tale, son in fluence s’éten dait jusqu’à la côte nord- ouest
de Ma da gas car. Bé né fi ciant en core d’un grand pres tige dans la mé ‐
moire col lec tive des Co mo riens, le swa hi li reste une source im por ‐
tante de néo lo gie dans le do maine re li gieux, grâce no tam ment au
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rôle joué par Zan zi bar dans la for ma tion des ju ristes et des théo lo ‐
giens co mo riens jusqu’au mi lieu du XX  siècle, et le do maine po li ‐
tique avec la ré vo lu tion tan za nienne du cha ris ma tique pré sident Ju ‐
lius Nye rere, en par ti cu lier sous Ali Soi li hi (1975-1978) . 33»

e

Les langues mal gaches peuvent être éga le ment proches du quo ti dien
des Co mo riens, les contacts entre ces deux pays étant étroits 34, ce à
quoi nous pour rions ra jou ter les langues des mi grants de pas sage
dans l’ar chi pel.

27

I.7 En ré su mé
Ainsi, les prin ci paux liens noués entre la France, la Fran co pho nie et
l’Union des Co mores et ce qui les lie en core au jourd’hui peuvent
s’énon cer ainsi  : des îles qui par tagent une par tie de l’his toire co lo‐ 
niale avec les pays d’Afrique de l’ouest, quelques in dus tries ins tal lées
dans l’océan In dien, une dia spo ra im por tante dis per sée entre
Mayotte, la Réunion, Ma da gas car et la France mé tro po li taine, l’école
dans sa struc ture et son mé dium d’ins truc tion, quelques op por tu ni tés
pro fes sion nelles. Le sta tus de la langue fran çaise, comme nous l’avons
vu, y est re la ti ve ment im por tant, hé ri tage du passé, même si de nom‐ 
breuses fonc tions lui échappent, comme le quo ti dien et la re li gion. Le
cor pus y est en re vanche très faible.

28

Néan moins, le pays est sur tout ca rac té ri sé par le plu ri lin guisme, la
fa ci li té, l’ha bi tude pour les ha bi tants de pas ser d’une va ria tion à
l’autre du shi ko mo ri, la né ces si té de pas ser d’une langue à l’autre, du
fran çais à l’arabe, du shi ko mo ri au fran çais et le fait que cela se fasse
de ma nière fluide. On note éga le ment l’im por tance des an crages ins‐ 
ti tu tion nels des Co mores en Afrique aus trale et dans la zone océan
In dien et nous le ver rons plus loin, cet an crage est conso li dé par l’ap‐ 
par te nance du pays à dif fé rentes or ga ni sa tions éco no miques, des ré‐ 
seaux struc tu rants et so lides, comme la SADC et la Co me sa 35. Or,
cette fran co pho nie «  va riante  », plu rielle, en contact avec d’autres
langues, lo cale, n’a été que peu mise en mots, et semble en core être à
nar rer, à or ga ni ser pour amé lio rer les en sei gne ments. Dans le cadre
du pro jet que nous me nons ac tuel le ment et qui vise à mettre en avant
la di ver si té des fran co pho nies en Afrique aus trale et dans l’océan In‐ 
dien, nous nous in té res sons aux po li tiques édu ca tives dans la ré gion,
à l’école et aux ma té riels pé da go giques où la langue fran çaise est le

29
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mé dium de l’en sei gne ment. Notre ob jec tif est de trou ver un « an crage
fonc tion nel  » qui pour rait ser vir d’appui à l’enseignement- 
apprentissage du fran çais dans la ré gion et va lo ri se rait les sa voirs lo‐ 
caux, les «  déjà- là  », les connais sances et les com pé tences plu ri‐ 
lingues des élèves et des en sei gnants, ce dans un contexte de crise du
sys tème édu ca tif mal gré les nom breuses ex per tises in ter na tio nales
qui ont été me nées cette der nière dé cen nie 36. L’as sise so cio di dac‐ 
tique de notre projet- recherche, c’est- à-dire «  ar ti cu lée à la va rié té
des contextes dans leurs as pects po li tiques, ins ti tu tion nels, so cio cul‐ 
tu rels et so cio lin guis tiques d’une part, mais aussi à la va rié té et la va‐ 
ria tion lan ga gière, lin guis tique et so ciale, in ter lec tale et in ter dia lec‐ 
tale, d’autre part » 37, nous oblige à prendre en consi dé ra tion ces élé‐ 
ments propres aux Co mores et que nous avons dé crits dans les lignes
qui pré cèdent.

Nous avons sou hai té étu dier ce qui avait été pro po sé jusqu’alors dans
les écoles, et com prendre la façon dont avaient été pen sés les an ciens
ma nuels, iden ti fier le pu blic fran co phone au quel ils s’adres saient. Dif‐ 
fé rentes ques tions ont ba li sé notre lec ture et guidé notre in ter pré ta‐ 
tion. Quelles re pré sen ta tions de la Fran co pho nie sont vé hi cu lées
dans les ma nuels de fran çais des écoles co mo riennes ? Quelles si tua‐ 
tions so ciales, so cio cul tu relles, socio- temporelles sont of fertes aux
ap pre nants ? Quel est cet ap pre nant « fran co phone » et « uni ver sel »
au quel s’adressent ces ma nuels  ? En ré pon dant à ces ques tions, il
nous a sem blé que ce ma té riel pé da go gique s’adres sait à un ap pre‐ 
nant « fran co phone » et « uni ver sel », bref un « apprenant- standard-
francophone », et c’est ce que nous al lons ten ter de dé mon trer dans
les lignes qui suivent après avoir abor dé et dé crit les dif fi cul tés aux‐ 
quelles font face les écoles du pays.

30

II. L’école, ses ma nuels et ses
échecs
Les Al liances Fran çaises offrent, comme nous l’avons vu, des cours
d’al pha bé ti sa tion. Il est vrai que la langue fran çaise est né ces saire
dans de nom breux em plois et l’école co mo rienne connaît de fort taux
d’échec sco laire. Beau coup d’en fants sont peu, voire pas sco la ri sés, le
mi nis tère de l’Édu ca tion des Co mores en dé nombre 22 000  : « pour
les 117 000 en fants en âge d’aller à l’école pri maire, il est es ti mé qu’en‐

31
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Fi gure 2. Ré sul tats des tests d’en trée en 6  des élèves co mo riens

Source : PTSE 2015, p. 21.

vi ron 17 000 n’ont ja mais eu accès à l’école et que, du fait des aban‐ 
dons en cours de cycle, en vi ron 5 000 autres d’entre eux qui ont eu
accès à l’école à un mo ment ou à un autre dans le passé ont fini par
quit ter l’école  ». Les re dou ble ments sont assez cou rants du rant les
an nées de pri maire. Dans le même rap port da tant de 2015 il in di quait
que le taux de ré ten tion était de 75 %. D’après le Plan de tran si tion du
sec teur de l'édu ca tion aux Co mores, 2017-20 (PTSE) 38 co mo rien, il
existe de fortes dis pa ri tés d’équi pe ment et de pos si bi li té d’ac cueil
entre les écoles, les com munes et les îles.

Enfin, les ré sul tats aux tests en lit té ra ture et sciences hu maines pour
l’en trée en 6  sont très faibles, par ti cu liè re ment à Mo hé li et An jouan.

32

e

e

Un ré cent pro jet mené par France Édu ca tion in ter na tio nal in ti tu lé
Appui pour le fran çais aux Co mores au quel les deux au teures ont ac ti‐ 
ve ment par ti ci pé a per mis de réa li ser dif fé rentes ob ser va tions dans
les écoles 39. Les classes sont sou vent sous/mal équi pées et ce, plus
on s’éloigne de la ca pi tale. Le ni veau en fran çais des en sei gnants a été
éva lué, beau coup d’entre eux sont au ni veau A2 du Cadre eu ro péen
com mun de ré fé rence pour les langues (CECRL). Ils font appel au shi‐ 
ko mo ri pour dis pen ser leurs en sei gne ments, mais les pro grammes
s’ap puient sur des sup ports pé da go giques uni lingues de langue fran‐ 
çaise. À ce jour, plu sieurs ma nuels sont uti li sés  : Le Flam boyant
d’abord en ce qui concerne les écoles élé men taires. Cette col lec tion
offre des ma nuels pour tous les ni veaux de la dé cou verte et des pre‐ 
miers pas de l’écri ture en Cp1 jusqu’aux pré mices de la lit té ra ture
pour le ni veau Cm2. Ce sont les ma nuels In di go chez Ha tier In ter na‐ 
tio nal qui couvrent les classes du col lège. L’in fluence de ces livres est
d’au tant plus grande que le livre sco laire consti tue sou vent le seul

33
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Fi gure 3. Équi pe ment en ma nuels des écoles co mo riennes

contact avec l’im primé et avec la langue fran çaise écrite. L’enjeu est
grand.

La si tua tion de l’école pri maire dans cette ré gion fran co phone est
cri tique pour des rai sons lin guis tiques, po li tiques et de po li tiques lin‐ 
guis tiques et édu ca tives de fond, et il fau drait des moyens fi nan ciers
et ma té riels im por tants pour amé lio rer la si tua tion et ap pro cher les
ob jec tifs édu ca tifs pro po sés par l’Unes co.

34

Dans ces si tua tions sco laires dif fi ciles, c’est l’école qui per pé tue et
dif fuse la fran co pho nie, en core faut- il qu’elle soit bien dif fu sée.

35

II.1. Place des ma nuels dans les classes

D’après un rap port de l’Unes co, la pro duc tion lo cale de ma nuels sco‐ 
laires, no tam ment ceux concer nant les ma thé ma tiques, l’his toire et la
science, n’a réel le ment com men cé qu’en 2015 dans l’Union des Co‐ 
mores ; elle a fait suite à un appel d’offres de l’Uni cef. Ces nou veaux
ma nuels of fri raient de meilleures ré ponses aux orien ta tions po li‐ 
tiques et so cié tales du pays. Les ou vrages uti li sés au pa ra vant étaient
tous im por tés. Un livre néan moins conti nue à l’être, c’est Le Flam‐ 
boyant dont le prin ci pal ac teur de cette édi tion est l’Uni cef, les édi‐ 
teurs le groupe Ha tier. Les bailleurs de fonds ne sont, quant à eux,
pas iden ti fiés/iden ti fiables.

36

Le Flam boyant n’est pas dis po nible dans toutes les écoles, comme on
peut le voir dans le ta bleau qui suit et qui est issu du PTSE de 2015 :

37
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Source : PTSE, 2015, p. 20.

À la lec ture de ce ta bleau, on peut com prendre qu’il n’y a qu’un ma‐ 
nuel pour cinq élèves en moyenne. D’après le même do cu ment, Mo‐ 
hé li se rait de loin l’île la moins équi pée.

38

II.2. Des ma nuels pan afri cains
Les ma nuels de fran çais Le Flam boyant ont la par ti cu la ri té d’être des
ma nuels stan dards uti li sés par tout en Afrique de l’Ouest et à l’autre
bout du conti nent donc puis qu’aux Co mores, donc dans une zone re‐ 
pré sen tée comme fran co phone et qui se rait liée par les mêmes as‐ 
pects ter ri to riaux et les mêmes be soins lan ga giers. Le parti pris des
édi teurs de ces mé thodes, édi tés grâce à des pro jets et des fi nan ce‐ 
ments ob te nus par l’Uni cef a été, et ce de ma nière à pou voir s’adres‐ 
ser à tous, de mi no rer ce qui pour rait être des si tua tions trop « lo ca‐ 
li sées  », trop iden ti fiables, cha cun doit pou voir s’iden ti fier dans les
pages du ma nuel. Il règne un flou sur le nom des au teurs de cette
col lec tion, ils ne sont pas men tion nés, et chaque tome est signé de
ma nière ano nyme  : «  les au teurs  » trouvons- nous dans l’avant- 
propos.

39

Ces ma nuels ont été réa li sés et pu bliés en 1994 par la mai son d’édi‐ 
tion Ha tier In ter na tio nal, puis dis tri bués tar di ve ment dans les écoles
co mo riennes du rant les an nées 2000 40. Au sujet du choix de ces ma‐ 
nuels dans le pri maire, le mi nistre de l’Édu ca tion se jus ti fie ainsi :

40

« La col lec tion Le Flam boyant est une col lec tion pan afri caine qui se
veut être un outil d’ou ver ture sur la connais sance et la com mu ni ca ‐
tion. C’est pour ces rai sons qu’elle a été choi sie par les cadres du mi ‐
nis tère après consul ta tion des per son nels concer nés. Elle pré sente
en effet de mul tiples atouts.

Je suis convain cu que la col lec tion Le Flam boyant per met tra un en ‐
sei gne ment ri gou reux et mé tho dique du fran çais afin que la maî trise
de la langue d’en sei gne ment ac quise dès l’école pri maire conduise
nos en fants vers des connais sances in dis pen sables au dé ve lop pe ‐
ment de notre pays et à l’exer cice de la ci toyen ne té dans une so cié té
mo derne.  41»
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Nous re te nons, dans cet avant- propos ré di gé par le mi nistre co mo‐ 
rien de l’époque, le terme de col lec tion « pan afri caine ». La dé fi ni tion
don née par le Centre na tio nal de res sources tex tuelles et lexi cales (htt

ps://www.cnrtl.fr/) (CNRTL) 42est la sui vante  : «  qui a trait à tous les
Afri cains  ». Le mi nistre re ven dique, dès lors, l’ap par te nance de son
pays à l’Afrique dite fran co phone, loin d’une iden ti té qui pour rait être
india- océanienne. Aussi, l’idée de « pan afri ca nisme » impliquerait- elle
une iden ti té com mune qui se re join drait au tour d’une langue et de
l’école dans une ré gion vaste.

41

Pour au tant, douze ans plus tard, on sou ligne une évo lu tion re la tive à
l’iden ti té géo gra phique des Co mores, une évo lu tion re ven di quée du
point de vue gou ver ne men tal. Ainsi, dans le PTSE, rap port éta bli en
2015, le mi nistre com pare les ré sul tats sco laires de son pays avec
ceux des pays de la SADC 43 et/ou de l’océan In dien, s’éman ci pant dès
lors du pan afri ca nisme. On peut lire en effet à la page 13 :

42

« Tous les ni veaux du sys tème, les ef fec tifs d’élèves sont en nette
aug men ta tion et la ca pa ci té d’ac cueil s’amé liore. […] Mal gré tout, ce
ni veau de ca pa ci té d’ac cueil au pré sco laire est net te ment en des sous
de la va leur moyenne au tour de 60 % ob ser vée dans les pays de la
SADC au cours des ré centes an nées, et plus en core si on com pare la
si tua tion de l’Union des Co mores à celle des îles de l’océan In dien
telles que Sey chelles ou Mau rice qui af fichent des TBS 44 proches de
100 % à ce ni veau. » 45

Il ré itère un peu plus loin :43

« En termes de com pa rai son in ter na tio nale, le ni veau ac tuel de 74 %
du taux d’achè ve ment du pri maire place les Co mores lé gè re ment au- 
dessus de la moyenne ob ser vée sur le conti nent afri cain dans son
en semble (70 % au tour de 2013), mais juste dans la moyenne des pays
de la sous- région de la SADC pour les quels les don nées sont dis po ‐
nibles. » 46

La SADC qui en globe 16 pays dont les pays « fran co phones » comme
Ma da gas car, l’île Mau rice, les Sey chelles et la Ré pu blique dé mo cra‐ 
tique du Congo vise à pro mou voir le dé ve lop pe ment éco no mique de
l'Afrique aus trale. Il sem ble rait que son in fluence com mence à être

44

https://www.cnrtl.fr/


À la recherche d’une francophonie didactique india-océanique. Premières recensions dans les manuels
scolaires utilisés aux Comores

im por tante dans le pays et mo di fie les échanges, les mo bi li tés, le re‐ 
gard des pays sur ses voi sins et, in fine, les rap ports entre les langues.

II.3. La stan dar di sa tion des ma nuels, un
« prêt à l’em ploi »
Les ma nuels Le Flam boyant étaient en pre mier lieu des ti nés à
l’Afrique fran co phone, au Togo pré ci sé ment. Puis, il a été prévu, une
fois ces ma nuels dif fu sés, que les équipes d’en sei gnants lo caux
puissent adap ter la col lec tion à la spé ci fi ci té de leur pays. Il est écrit,
par exemple, dans le pré am bule du Flam boyant : « les maîtres peuvent
uti li ser des noms et pré noms adap tés au contexte des élèves » (page
5). Dans une telle concep tion, c’est un exer cice de lin guis tique qui est
pro po sé  ; il n’est pas ques tion de chan ger le sys tème de la langue
fran çaise ni d’of frir des va ria tions in ternes mais seule ment de sub sti‐ 
tuer un pré nom par un autre (donc un terme de même na ture) sur
l’axe pa ra dig ma tique, de ma nière à col ler à la si tua tion propre à
chaque pays.

45

Au sein de ces ma nuels, si on peut glis ser des pré noms lo caux, les si‐ 
tua tions pro po sées peuvent être tout au tant ap pli cables à n’im porte
quel contexte géo gra phique. Ce sont des le çons de langue fran çaise
«  passe- partout  », uni ver selles. Il a fallu sim pli fier au maxi mum les
dia logues et les textes dé clen cheurs de le çons. Sim pli fier, lis ser des
si tua tions com mu ni ca tives, stan dar di ser des actes de pa roles, «  dé‐ 
com pli quer  » la langue comme c’est le cas dans ces ma nuels sont
aussi des choix faits au jourd’hui en core dans les ma nuels de fran çais
langue étran gère des ti nés eux aussi à être adap tables à tous types de
pu blic. Cette stra té gie per met aux édi teurs d’être uti li sables dans de
mul tiples en droits et donc « ache tables ».

46

Pour sui vons la lec ture de la col lec tion Le Flam boyant : les pré am bules
pré cisent que « cette col lec tion a été adap tée au contexte spé ci fique
des Co mores, en par ti cu lier au ni veau du choix des textes » 47. Cela
n’est pas tout à fait vrai : seul le ma nuel de Cm2 pro pose en fin d’unité
des textes spé ci fiques à la culture co mo rienne : ce sont des textes de
re por tages issus du ma ga zine Jeune Afrique. Au nombre de six, ils
abordent le tra di tion nel masque de san tal, la lé gende de la nais sance
de la ville de Mut sa mu du, un texte des crip tif sur les îles des Co mores
et leurs liens avec le pro phète, le ma riage, les fu né railles, des re cettes
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et la culture de la va nille. Bo ta nique, his toire, re li gion, rites, bref des
bribes de ce qui com pose la vie de l’ar chi pel sont abor dées, des sa‐ 
voirs, des savoir- être, des savoir- faire, des as pects so cio cul tu rels sur
les quels une di dac tique de la langue au rait pu s’ap puyer.

Nous al lons voir que d’autres stan dards do minent.48

II.4. Pré sen ta tion de l’ar chi tec ture du
ma nuel

L’ap pa reil pé da go gique des six ma nuels, des ti nés aux classes pré pa ra‐ 
toires, élé men taires et moyens, est sys té ma ti que ment ré par ti en huit
ru briques. Les livres des ti nés aux Cours élé men taires et aux Cours
moyens couvrent tous les as pects de la com pé tence lin guis tique telle
que dé fi nie par le CECRL (vo ca bu laire, gram maire, conju gai son, or‐ 
tho graphe d'usage, or tho graphe gram ma ti cale) ainsi que la com pé‐ 
tence de com mu ni ca tion (ini tia tion à l'ex pres sion orale dont la lec‐ 
ture à l’ex pres sion écrite et à la com pré hen sion écrite).
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Fi gure 4. Page de conju gai son du ma nuel Le Flam boyant, Livre unique de fran çais,

Cm2

Source : Livre unique de fran çais Cm2, Union des Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal, coll.
« Le Flam boyant », 2000, p. 29

Les ma nuels sont struc tu rés au tour de séances pé da go giques qui
sont scé na ri sées de façon clas sique selon l’ap proche com mu ni ca tive.
Dans chaque unité, on re trouve un texte dé clen cheur, des ques tions
de com pré hen sion et des exer cices de langues. Ceux- ci peuvent por‐ 
ter sur le vo ca bu laire, les au teurs pro posent alors des exer cices de
sé man tique, de sy no ny mie, de tra vail au tour de champs lexi caux ou
de mor pho lo gie. La gram maire a ten dance à être in duc tive et est
ryth mée dans chaque unité par le sé quen çage sui vant : « Ob serve »,
«  Re tiens  », ru briques qui ré sument la règle de la langue à re te nir,
clai re ment for mu lée, «  Entraîne- toi  », des points sur la conju gai son
qui per mettent d’ac qué rir des connais sances en mor pho lo gie flexion‐ 
nelle, de l’or tho graphe. Enfin, le scé na rio est clos par une pro duc tion
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orale ou écrite in ti tu lée « Je sais dire, je sais faire » qui per met d’uti li‐ 
ser en si tua tion « les actes de pa roles » étu diés. De la com pré hen sion
écrite à la pro duc tion écrite ou orale, on voit ici se pro fi ler le scé na‐ 
rio type de l’ap proche com mu ni ca tive selon les ana lyses de Cour‐ 
tillon 48 et de Bé rard 49. Les le çons sont conçues sur une idéo lo gie
émi nem ment mo no lingue hé ri tée du mo dèle fran çais, étanche au
plu ri lin guisme : l’his toire de la langue fran çaise est en effet celle de la
construc tion d’une langue à la fois ho mo gène et unique sur le ter ri‐ 
toire na tio nal 50. Dans l’en semble de ces ma nuels, il ne sera d’ailleurs
ja mais ques tion des autres langues, de bi lin guisme, de plu ri lin guisme,
de ré per toire lan ga gier, de shi ko mo ri ou de langue arabe. L’étude des
si tua tions de chaque sé quence, des dis cours qui s’y rap portent mo bi‐ 
lise une re pré sen ta tion do mi nante du mo no lin guisme, ou qui a tout
au moins vo ca tion à l’être.

Les per son nages pré sents dans les uni tés pour raient par ler plu sieurs
langues ou par ler de leurs langues, mettre en mots, mettre en scène
leur plu ri lin guisme. As pect qui est ici ou blié, nié, et c’est le mo no lin‐ 
guisme des per son nages qui pa raît être le stan dard des ap pre nants.

51

D’autres ca rac té ris tiques sont pré sentes dans ces ma nuels.52

II.5. Les tem po ra li tés

L’ob ser va tion du conte nu de la table des ma tières montre une pro‐ 
pen sion à orien ter les le çons sur le rythme de l’année sco laire. La
plu part des ma nuels s’ouvre sur la ren trée et se clôt sur le voyage de
l’été : « à l'école » pour le Cm2, « le jour de la ren trée » puis « voyage
au pays de l’abon dance  » suivi de «  je t’écris du bout du monde  »
(pour le Ce2), « c’est la ren trée », « en avion » pour le Ce1. « À l’école,
on dé coupe le temps, on le me sure, on l’or ga nise afin qu’il soit oc cu pé
au mieux, et l’em ploi du temps est un des prin ci paux fon de ments de
l’ordre sco laire  » comme l’ex pli quait Mar chive 51. Ce dé cou page de
temps, n’est pas que celui d’une jour née ou d’une se maine d’école,
c’est aussi l'an née sco laire dans son en tiè re té qui est concer née. On
trou ve ra ainsi, à mi- parcours du ma nuel, c’est- à-dire vers les le çons
onze, voire douze, une leçon qui aborde Noël : in ti tu lée « Noël » dans
le ma nuel de Ce1, «  la dinde de Noël  », dans celui du Ce2, et enfin
« L’orange de Noël » et « L’étrange Père- Noël » dans celui du Cm2. Les
le çons onze et douze cor res pondent à la mi- année, au mois de dé ‐
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cembre, pé riode cal quée sur le ca len drier eu ro péen. Force est de
consta ter que ce dé cou page de temps ins taure de façon im pli cite, des
rythmes et des rites issus de l’hé mi sphère nord et re pré sente une
idéo lo gie au même titre que le mo no lin guisme du ma nuel vu plus
haut. À tra vers cette or ga ni sa tion, ce dé cou page tem po rel im po sé,
c’est aussi une forme de do mi na tion ou de vio lence sym bo lique qui
in ter dit d’ex pri mer la tem po ra li té lo cale et d’être en adé qua tion avec
la réa li té du ter rain.

Cette struc tu ra tion de l’année sco laire, qui met en avant Noël comme
mi- parcours de l'an née, est dou ble ment ap puyée par la quasi- 
absence de fêtes mu sul manes, donc celles qui rythment en réa li té les
îles des Co mores. Elles sont ici pré sen tées dans une leçon du ma nuel
de Ce1 (leçon 17 in ti tu lée « la fête du Ra ma dan ») :

54

« Au jourd’hui, c’est la fin du Ra ma dan. Pen dant un mois, tous les mu ‐
sul mans du vil lage ont jeûné. Du rant cette longue pé riode, du lever
au cou cher du so leil, ils ne doivent ni man ger, ni boire, ni fumer. » 52

Les textes tels que ré di gés ex cluent que les élèves puissent être eux- 
mêmes mu sul mans. Il n’est en effet que ques tion «  d’eux  », «  des
autres »  : «  tous les mu sul mans », «  ils ». Il en est de même dans la
leçon dix- sept du ma nuel de Ce2 in ti tu lée «  le Ra ma dan  », on peut
lire :

55

« Chaque jour, avant le lever du so leil, tous pre naient un repas léger.
C’est par fois long et dif fi cile, une jour née sans man ger et sans boire !
Ce n’est qu'après le cou cher du so leil qu'ils pou vaient faire à nou veau
un repas. Puis ils se ren daient tous, hommes, femmes et en fants à la
mos quée pour faire une longue prière col lec tive. » 53

D’autres tem po ra li tés, d’autres rythmes se re trouvent dans les ma‐ 
nuels à tra vers les ac ti vi tés quo ti diennes, le thème de la toi lette, les
tra vaux mé na gers (le mé nage, le re pas sage, la les sive, la cui sine, « les
pré pa ra tifs d’un bon repas », etc.), les tra vaux des champs sont pro‐ 
po sés. Dans ce tempo, l’enjeu est aussi celui de l’ins truc tion ci vique.
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II.6. Le thème de la dia spo ra
La fa mille est sou vent l’objet pri vi lé gié des sup ports di dac tiques  ;
ainsi, les re la tions de l'en fant avec ses pa rents et ses grands- parents
sont re pré sen tées abon dam ment dans le ma nuel. L’image vé hi cu lée
est celle d’une fa mille unie, réunie, avec, selon les uni tés, par fois un
grand- père qui ha bite en core au vil lage et au quel on rend vi site. Mais
la dia spo ra, le fait d’avoir des membres de la fa mille loin, telle qu’elle
peut ren con trer aux Co mores ne se lit pas ou si elle se lit, ce n’est que
de ma nière peu lim pide.

57

Les dia spo ras, celle de l’océan In dien et celle de mé tro pole, ne se de‐ 
vinent qu’à demi- mot. Dans le ma nuel du Ce2, un en fant rêve de
voyage et dans l’illus tra tion, dans une bulle qui illustre sa pen sée, on
peut voir l’Arc de triomphe, sym bole fort de Paris. Dans la leçon « en
avion  » du ma nuel de Ce1, Ma ria ma, Ha mi dou et leurs pa rents
prennent l'avion pour se rendre chez leur oncle à l’étran ger, mais le
lieu n’est pas plus pré ci sé. Une hô tesse de l’aé ro port ap pelle «  les
pas sa gers à des ti na tion de Ca sa blan ca et Paris sont priés de se pré‐ 
sen ter porte n°3 pour em bar que ment im mé diat ». Dans la leçon 11, à
l'oc ca sion de Noël, l’avion de Fa tou ma vient de se poser à Paris, Fa‐ 
tou ma se rend chez «  le cou sin René ». Dans le ma nuel de Cm2, un
oncle qui ha bite dans un pays oc ci den tal non pré ci sé en voie une
paire de ju melles à la fa mille. Il n’est ainsi ja mais ques tion du mi grant,
de mi gra tion, de l’autre terre. Néan moins, plu sieurs scènes des ma‐ 
nuels se passent à la poste ou concernent l’envoi des cour riers, la
cor res pon dance avec des amis ou de la fa mille loin taine. L’une d’elle
fait par ti cu liè re ment écho à Fatou Diome, et no tam ment à son roman
Le Ventre de l’At lan tique 54 dont nous par lions plus haut. Cette leçon
s’in ti tule Le man dat (uni tés 27 et 28) et est pré sente dans le ma nuel de
Ce2. Ce sont deux textes issus du roman Le man dat d’Ous mane Sem‐ 
bene 55 (2000) qui servent de dé clen cheurs à la pa role des élèves et à
l’étude de la langue 56 :
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« - Tu es pire que lui. Il suf fit que tu laisses un pa pier et les im pôts
ar rivent à une ou deux se maines près. Et ici, dans cette mai son, tu
n’as ja mais ap por té de bonnes nou velles.

- Jus te ment c’est le contraire ce matin.
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- Han, fit Mety en se le vant vi ve ment.

- Dès qu'on vous parle d'ar gent, vous voilà fré tillantes comme des
vers. C’est de l'ar gent !

- Il vient d'où ?

- De Paris. Un man dat.

- Paris ? Ibra hi ma connaît quel qu'un à Paris ? … Tu es sûre que c'est
lui ? Bah, ne nous tue pas avec un faux es poir.

- C'est vrai, il y a même une lettre avec. Je connais mon mé tier. Tu as
en ten du, Aram ? lança Mety, joyeuse, à la se conde épouse qui s'était
ap pro chée. Aram était plus jeune, maigre, les joues creuses, le men ‐
ton poin tu. Elle de man da : un man dat de com bien ? 25 000 francs !
an non ça Bah. – 25 000 francs ! 25 mille francs ! Allah est venu. » 57

Il est cer tai ne ment dif fi cile d’abor der di rec te ment le sujet de la dia‐ 
spo ra, sujet po li ti que ment sen sible dans un contexte sco laire. Néan‐ 
moins, le dé tour par la lit té ra ture semble au to ri ser une forme de
com pro mis, grâce à des ex traits de ré cits d’exil et des au teurs qui ont
« réus si » comme nous le voyons dans l’ex trait ci- dessus, et comme
nous al lons le voir dans d’autres exemples.

59

II.7. La no blesse de la lit té ra ture en
langue fran çaise

Dès les tous pre miers vo lumes de la col lec tion, les élèves sont
confron tés à la lit té ra ture, à tra vers des ex traits de ro mans, des
fables, des contes, des comp tines. Nous re trou vons ainsi L’en fant noir
de Ca ma ra Laye dans le ma nuel des Ce2. C’est à par tir du cin quième
vo lume de la col lec tion, celui des ti né à la classe de Cm1, que les
textes dé clen cheurs des le çons sont ex clu si ve ment des textes lit té‐ 
raires. Comme cela était an non cé dans l’avant- propos, les au teurs de
cette col lec tion concèdent aux écri vains afri cains « la large place qui
leur re vient », mais le plus im por tant est bien que «  les élèves com‐ 
mencent leur ini tia tion à l’ex pres sion lit té raire la plus éla bo rée d’une
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ci vi li sa tion à la quelle leurs pays res pec tifs ont choi si de par ti ci per ».
Dans le ma nuel de Cm2, les textes sup ports sont issus des œuvres de
Ca ma ra Laye, Ro bert Sa ba tier, Anne Debel, Sé nou vo Ag bo ta Zin sou,
Ous mane Sem bene, Bou bou Hama et Renée Clair, Ri chard Wright, Yva
Léro, An drée Clair, Ab dou laye Sadji, Étienne Goyé mi dé, Olympe
Bhêly- Quenum, Jean Ghé hen no, Tris tan De rème, Vé ro nique Tadjo,
Da niel Pen nac, Fran çois Ra be lais, Charles Per rault, Léon Tol stoï, An‐ 
toine de Saint- Exupéry, Jean de la Fon taine ou en core Re gi nald
Camp bell 58. Des contes tra di tion nels du Ca me roun ou du Niger
viennent com plé ter la liste.

Les au teurs, quand ils ne sont pas des «  clas siques  » oc ci den taux,
sont ainsi pour la plu part ori gi naires d’Afrique de l’Ouest et portent
haut les cou leurs de la Fran co pho nie, ce sont gé né ra le ment d’an ciens
étu diants en France : le Bé ni nois Olympe Bhêly- Quenum, l’Ivoi rienne
Vé ro nique Tadjo, le To go lais Sé nou vo Ag bo ta Zin sou. Ce sont donc
des œuvres is sues d’au teurs pri més comme Ca ma ra Laye qui ren‐ 
forcent l'idée d’une mi gra tion  «  réus sie  » avec et grâce à la langue,
une mi gra tion « in tel lec tuelle », « lit té raire ». Les autres au teurs que
nous croi sons au fil des ma nuels ont écrit en fran çais sur l’Afrique
fran co phone (Anne Debel, Le Ca me roun au jourd’hui). Les textes pré‐ 
sen tés se veulent lar ge ment ou verts sur la « di ver si té des pro duc tions
lit té raires fran co phones. Il pa raît néan moins que l’iden ti té vé hi cu lée
est celle de l’Afrique fran co phone de Sen ghor, la langue de culture,
por teuse de «  cet Hu ma nisme in té gral, qui se tisse au tour de la
terre  » 59. La Fran co pho nie de Sen ghor est celle où les cadres des
pays qui ve naient d’ob te nir leur in dé pen dance avaient été for més
dans les uni ver si tés fran çaises. Cela leur don nait l’avan tage de gar der
une cer taine fi dé li té au fran çais « normé », « mé tro po li tain ».
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C’est donc bien une fran co pho nie d’ailleurs qui est of ferte dans ces
ma nuels. On trouve d’ailleurs à plu sieurs re prises des lettres au fil des
uni tés, ré di gées à par tir de Dakar, Co na kry (cf. Fi gure 5), mais il n’y
est ja mais ques tion de Saint- Denis de La Réunion, d’An ta na na ri vo, ni
même de Mo ro ni, de Ma moud zou, de Mar seille ou de Dun kerque,
villes qui semblent plus proches du vécu des jeunes co mo riens. Cette
ten dance va se confir mer en core dans l'en semble des vo lumes des ti‐ 
nés aux élèves de col lège dans les ma nuels de fran çais In di go. Des ré‐ 
fé rences so cio cul tu relles, des élé ments iden ti taires de la ré gion
Afrique aus trale et de l’océan In dien ne seraient- elles pas bien ve nues
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Fi gure 5. Exer cices de ré dac tion du ma nuel Le Flam boyant, Livre unique de fran- 

çais, Cm2

Source : Livre unique de fran çais Cm2, Union des Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal, coll.
« Le Flam boyant », 2000, p. 83

dans le cadre d’un ap pren tis sage de cette langue ? Au- delà d’une for‐ 
ma tion de for ma teurs sur l’ap proche com mu ni ca tive qui a dû cer tai‐ 
ne ment être né ces saire pour uti li ser à bien ce livre, ces ma nuels
conçus pour l'Afrique de l’Ouest ac tuelle de mande, pour être ap pli‐ 
qués aux Co mores, des com pé tences in ter cul tu relles - soit la ca pa ci‐ 
té de mettre en mots l’écart entre cultures  - de la part des en sei‐ 
gnants, pour faire le lien entre les spé ci fi ci tés de la culture co mo‐ 
rienne et les conte nus re la tifs aux autres pays tels que pro po sés à
tra vers les sup ports di dac tiques.
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Conclu sion : quelle pour rait être
la fran co pho nie des ma nuels ?
Afin de re pen ser l’en sei gne ment du fran çais aux Co mores et qu’il
puisse faire sens au près des jeunes Co mo riens, nous avons sou hai té
étu dier les ma nuels qui étaient pro po sés dans les classes des écoles
du pri maire. De puis un cer tain nombre d’an nées, ce sont les ma nuels
de la col lec tion Le Flam boyant qui font of fice de sup ports à l’ap pren‐ 
tis sage de la langue fran çaise. Nous nous sommes in té res sées à leurs
ins crip tions géo gra phiques, aux lieux of ferts, aux tem po ra li tés, aux
liens so ciaux pré sents dans les dif fé rentes uni tés, l’idée étant de
mon trer qu’il exis tait peut- être un écart entre ce que les jeunes ap‐ 
pre nants co mo riens vi vaient en fran çais et les si tua tions pro po sées
dans les dif fé rentes uni tés du ma nuel. Nous avons vu que ces ma‐ 
nuels issus, conçus ini tia le ment pour les élèves d’Afrique de l’Ouest
fran co phone comme le Togo, of fraient un ap pren tis sage de la langue
fran çaise et une re pré sen ta tion de ses usages, de ses pra tiques qui
seyaient trop peu aux be soins en langue fran çaise des élèves co mo‐ 
riens. Nous avons éga le ment mon tré que ces ma nuels s’adres saient à
un élève fran co phone « uni ver sel », man quant dès lors peut- être leur
cible. La langue fran çaise est mi no ri taire dans l’Union des Co mores,
uti li sée dans cer taines fonc tions du quo ti dien, ré ser vée à l’ad mi nis‐ 
tra tion, elle n'en est pas moins langue ma jo ri taire par le pou voir et les
pos si bi li tés de réus site qu'elle re pré sente. Une telle com plexi té est à
prendre en compte dans le cadre d’une ré flexion sur la po li tique lin‐ 
guis tique édu ca tive. Or il ap pa raît dans ces ma nuels que, loin d’une
langue fonc tion nelle, an crée dans des si tua tions réa listes, et sus cep‐ 
tible d’aider à la com mu ni ca tion, c’est une langue à visée prio ri tai re‐ 
ment cultu relle qui est en sei gnée, langue s’adres sant à l’élite ou ayant
pour but de la re pro duire.
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«  Dans les dé combres du co lo nia lisme, nous avons trou vé cet outil
mer veilleux, la langue fran çaise », ai mait à ré pé ter le poète Léo pold
Sédar Sen ghor, an cien pré sident du Sé né gal. Ses pro pos ré sonnent
fort en core au jourd’hui, mais, ne faudrait- il pas re pen ser la Fran co‐ 
pho nie en termes de nou veaux dé cou pages géo gra phiques et d’his‐ 
toires ré centes, de va ria tions et de contacts des langues, de be soins
des élèves et de liens so ciaux de ma nière à faire sens dans les
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In dien, liée à la mi gra tion, aux échanges in ter ré gio naux, qu’ils soient
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NOTES

1  Le rap port fait état de 53 pro po si tions pour mieux ex ploi ter le po ten tiel
éco no mique de la Fran co pho nie à tra vers la pro mo tion de la langue et de la
culture fran çaises. Rap port At ta li : « La fran co pho nie et la fran co phi lie, mo‐ 
teurs de crois sance du rable  », 25 août 2014, dis po nible sur  :
https://www.vie- publique.fr/sites/de fault/files/rap‐ 
port/pdf/144000511.pdf, consul té le 15 juin 2021.

2  Ce pro jet ré gio nal porté par l’uni ver si té de Franche- Comté, qui s’étend
sur la pé riode 2022-2024, vise à iden ti fier plus fi ne ment les di ver si tés de la
Fran co pho nie en Afrique aus trale et dans l’océan In dien et à ré flé chir à des
ou tils di dac tiques adap tés.

3  Co lette Noyau, «  Ma nuels de fran çais langue se conde au pri maire en
Afrique de l’ouest : quelle image de la langue et de l’ap pren tis sage ? Appui ou
contrainte pour l’in ter ven tion édu ca tive ? », dans Mo nique Le brun (éd.), Le
ma nuel sco laire d’ici et d’ailleurs, d’hier à de main, Sainte- Foy (Qué bec), Mul‐ 
ti mondes, 2007.

4  https://www.fran co pho nie.org/la- francophonie-en-bref-754, consul té le
22 juin 2022.

5  Ce à quoi nous pour rions ra jou ter le peu ple ment d'ori gine afri caine de cet
ar chi pel qui a pré cé dé la venue des Arabo- Shirazi et des Mal gaches et que
l’on fe rait re mon ter au VIe siècle.

n°  23, p.  157-171, dis po nible sur  : http
s://www.cairn.info/revue- autrepart-2
002-3- page-157.htm, consul té le 21 juin
2022.

Ma nuels d’étude

Livre unique de fran çais, Paris, Hatier- 
International, coll. «  Le Flam boyant  »,
2000.

Lan gage lec ture Cp1, Union des Co mores,
Paris, Ha tier In ter na tio nal, coll. «  Le
Flam boyant », 2000, 141 p.

Livre unique de fran çais, Cp2, Union des
Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal,

coll. « Le Flam boyant », 2000, 160 p.

Livre unique de fran çais Ce1, Union des
Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal,
coll. « Le Flam boyant », 2000, 176 p.

Livre unique de fran çais Ce2, Union des
Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal,
coll. « Le Flam boyant », 2000, 176 p.

Livre unique de fran çais Cm1, Union des
Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal,
coll. « Le Flam boyant », 2000, 176 p.

Livre unique de fran çais Cm2, Union des
Co mores, Paris, Ha tier In ter na tio nal,
coll. « Le Flam boyant », 2000, 176 p.
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6  Yves Mon te nay, « L’Afrique fran co phone, une op por tu ni té pour les en tre‐ 
prises fran çaises », Géoé co no mie, vol. 80, n° 3, 2016, p. 37-51.

7  Saïd Soi hi li, « La langue fran çaise aux Co mores », dans Foued La rous si et
Fa bien Lié nard, Plu ri lin guisme, po li tique lin guis tique et édu ca tion, Quels
éclai rages pour Mayotte  ?, Mont- Saint-Aignan, Presses uni ver si taires de
Rouen et du Havre, 2011, p. 177.

8  Banque Mon diale, « La Banque Mon diale aux Co mores », dis po nible sur :
https://don nees.ban que mon diale.org/pays/co mores, consul té le 3 juillet
2022.

9  Mayotte a opté pour l’in dé pen dance lors du ré fé ren dum en 1974.

10  Adjimaël Ha li di, « Co mores : co lo ni sa tion, in su la ri té et ima gi naire na tio‐ 
nal », Les Ca hiers d’Outre- Mer, vol. 71, n° 278, juillet- décembre 2018, mis en
ligne le 1  jan vier 2014, dis po nible sur  : http://jour nals.ope ne di tion.org/co
m/9692, consul té le 7 fé vrier 2020.

11  Iain Wal ker, «  Les as pects éco no miques du grand ma riage de Nga zid ja
(Co mores) », Au tre part, 2002, vol. 3, n° 23, p. 157-171, dis po nible sur : https://
www.cairn.info/revue- autrepart-2002-3- page-157.htm, consul té le 21 juin
2022.

12  https://don nees.ban que mon diale.org/pays/co mores, consul té le 3 juillet
2022.

13  Mi nis tère de l’édu ca tion co mo rienne, « Plan de tran si tion du sec teur de
l’édu ca tion », PTSE 2017/18-2019/20.

14  https://www.oecd.org/coun tries/co mo ros/, consul té le 10 juin 2022.

15  Au ré lie Chau vet, «  Sta tuts des langues et édu ca tions de base aux Co‐ 
mores », Revue in ter na tio nale d’édu ca tion de Sèvres, dé cembre 2015, n°  70,
mis en ligne le 1  dé cembre 2017, dis po nible sur : http://jour nals.ope ne di tio
n.org/ries/4499, consul té le 1  juillet 2021.

16  Mi nis tère des af faires étran gères, «  Re la tions bi la té rales  », dis po nible
sur  : https://www.di plo ma tie.gouv.fr/fr/dossiers- pays/co mores/relations- 
bilaterales/, consul té le 10 juin 2022.

17  L’his toire est com pli quée, agi tée au tour de « la ques tion ma ho raise ». De
la fin du 19  siècle à 1975, les quatre îles de l’ar chi pel sont sous contrôle
fran çais. Un ré fé ren dum sur l’in dé pen dance est alors or ga ni sé  : le «  oui  »
l’em porte sauf à Mayotte. Les trois autres îles de viennent in dé pen dantes et
forment l’Union des Co mores, Mayotte ; quant à elle, res te ra fran çaise.
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18  Lire à ce sujet l'ar ticle de Gré goire Mérot, «  Entre les Co mores et
Mayotte, le lagon des dis pa rus  », le monde.fr, 8 no vembre 2022, dis po nible
sur  : https://www.le monde.fr/afrique/ar ticle/2022/11/08/entre- les-como
res-et-mayotte-le-lagon-des-disparus_6149019_3212.html, consul té le 8
no vembre 2022.

19  L’INSEE dé fi nit le solde mi gra toire comme étant la dif fé rence entre les
émi grés et les im mi grés d’un pays dans une pé riode don née, di vi sée par
1000 ha bi tants.

20  https://don nees.ban que mon diale.org/pays/co mores, 2016, consul té le
11 juillet 2022.

21  Dans un blog dif fu sé sur Me dia part, Ro bert Chau den son dé si gnait Mar‐ 
seille comme étant « La cin quième île des Co mores » : Ro bert Chau den son,
« Mar seille, la cin quième île des Co mores… », https://blogs.me dia part.fr/ro
bert- chaudenson/blog/021115/marseille- la-cinquieme-ile-des-comores,
consul té le 10 juin 2022.
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RÉSUMÉS

Français
La Fran co pho nie, issue de « pous sières de l’em pire co lo nial », consti tue un
es pace géo gra phique et po li tique, et d’après le rap port At ta li (2014), elle dis‐ 
pose aussi d’un ter rain éco no mique puisque ses échanges com mer ciaux fa‐ 
ci li tés au tour d’une même langue en sont même les en jeux de de main. Pour
des enseignants- chercheurs, spé cia listes des sciences du lan gage, elle est
avant tout di dac tique. Le fran çais, langue en par tage, langue de sco la ri sa‐ 
tion dans plu sieurs conti nents se dis tingue par le ré sul tat des usages et des
po li tiques lin guis tiques me nées dans ces dif fé rentes aires (Reut ner, 2017).
L’Union des Co mores est un ar chi pel du canal du Mo zam bique face au Mo‐ 
zam bique et à Ma da gas car  ; elle compte presque 900  000 ha bi tants. Au
nord, se trouve la Tan za nie, au sud, l’Afrique du Sud. Pour ce petit pays, ap‐ 
par te nant à deux es paces cultu rels éloi gnés, coin cés entre des pays à ten‐ 
dance lu so phone (Mo zam bique) ou an glo phone (Afrique du Sud), il n’a pas
été for cé ment aisé de cer ner le mo dèle d’en sei gne ment et la langue qui en
sera le mé dium. Jusqu’ici, le pays, dont l’uni ver si té na tio nale n’a ou vert ses
portes qu’en 1980, ap plique une po li tique édu ca tive cal quée sur le mo dèle
co lo nial au tant au ni veau de l’or ga ni sa tion que des pro grammes, c’est en
tout cas ce qu’en té moignent les cycles et sub di vi sions des écoles, col lèges
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et ly cées qui se clô turent par l’ob ten tion du bac ca lau réat  : du Cp jusqu’à la
Ter mi nale (La coste, Lei gnel, 2016).
Au- delà du fait qu’il n’existe pas d’ar ti cu la tion des en sei gne ments entre les
écoles pré- élémentaires co ra niques ap pe lées les pa la chiyo et les écoles élé‐ 
men taires – où l’école fran çaise reste le mo dèle édu ca tif - il n’existe pas non
plus de pas se relles entre la langue ver na cu laire (le shi ko mo ri), les langues
de l’école pré- élémentaire (le shi ko mo ri et l’arabe) et la langue de sco la ri sa‐ 
tion (le fran çais). À leur ar ri vée en classe, les élèves sont confron tés à une
langue de sco la ri sa tion peu en ten due voire in con nue. À ce jour, plu sieurs
ou vrages sont uti li sés dans les classes  : Le Flam boyant (Ha tier) d’abord, en
ce qui concerne les écoles élé men taires. Cette col lec tion offre des ma nuels
pour tous les ni veaux de la dé cou verte de l’écri ture de puis le Cp1 jusqu’au
Cm2. Ils ont la par ti cu la ri té d’être des ma nuels stan dards uti li sés par tout, de
l’Afrique de l’Ouest jusqu’aux Co mores. Le parti pris des édi teurs, im pri més
grâce à des fi nan ce ments de l’Uni cef a été, et ce de ma nière à pou voir
s’adres ser à tous, de mi no rer ce qui pour rait être des si tua tions, des per‐ 
son nages « aux cou leurs lo cales ». Sim pli fier, lis ser des si tua tions com mu ni‐ 
ca tives, stan dar di ser des actes de pa roles, dé com plexi fier la langue, comme
c’est le cas dans ces ma nuels sont aussi des choix faits dans les ma nuels de
fran çais langue étran gère des ti nés eux aussi à être adap tables à tous types
de pu blic. Si la sim pli fi ca tion conduit à mi no rer le sta tut des langues des
gens d’à côté, celles qui sont par lées par les élèves dans leur quo ti dien, à
igno rer les ca rac té ris tiques cultu relles de l’ap pre nant, à né gli ger les pos si bi‐ 
li tés of fertes aux en sei gnants, ces ma nuels vé hi culent aussi une iden ti té
qu’on pour rait dire « fran co phone ». Quel est cet ap pre nant « fran co phone »
et «  uni ver sel  » au quel s’adressent ces ma nuels  ? Pour ré pondre à cette
ques tion, une parmi d'autres po sées dans le cadre d’un pro jet de re cherche
ré gio nal qui porte sur les di ver si tés de la Fran co pho nie et qui s’ins crit dans
une pers pec tive so cio di dac tique, nous nous sommes concen trées sur une
étude des ma nuels Le Flam boyant.

English
La Fran co phonie (the French- speaking world), born from the end of the co‐ 
lo nial em pire, forms a geo pol it ical space. It is also an eco nom ical one, ac‐ 
cord ing to the At tali re port (2014), since its com mer cial ex changes around
the same lan guage are the same chal lenges of to mor row.
For teacher- researchers, spe cial ists in Lan guage Stud ies, it is above all di‐ 
dactic. French, a shared lan guage, lan guage of school ing, in sev eral con tin‐ 
ents is dis tin guished by the res ult of the uses and lin guistic policies car ried
out in these dif fer ent areas (Re ut ner, 2017). The Union of the Co moros is an
ar chipelago in the Mozam bi que Chan nel fa cing Mozam bi que and Mad a gas‐ 
car, it has al most 900,000 in hab it ants. To the north is Tan zania, to the
south is South Africa. For this small coun try of three is lands, be long ing to
two dis tant cul tural spaces, wedged between coun tries with a Portuguese- 
speaking (Mozam bi que) or English- speaking (South Africa) tend ency, it was
not ne ces sar ily easy to de term ine its teach ing model and its lin guistic
trend. Until now, the coun try, whose na tional uni ver sity opened its doors
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only in 1980, ap plies an edu ca tional policy modeled on the co lo nial model as
much at the level of or gan iz a tion as of pro grams, it is in any case what as
evid enced by the cycles and sub di vi sions of schools, col leges and high
schools that end with ob tain ing the bac ca laur eate: from Cp to Ter minale
(Lacoste, Leignel, 2016).
Bey ond the fact that there is no ar tic u la tion of teach ing between the Kor‐ 
anic pre- elementary schools called the palachiyo and the ele ment ary
schools - where the French school re mains the edu ca tional model - there is
no con nex ion between the ver nacu lar lan guage (shiko mori), the lan guages
of pre- elementary school (shiko mori and Ar abic) and the lan guage of
school ing (French). In teg rated into the class, the pu pils are con fron ted with
a lan guage of school ing that is little heard or even un known. To date, sev‐ 
eral text books are used in classes: Le Flam boy ant (Hatier) first with re gard
to ele ment ary schools. This col lec tion of fers manu als for all levels from the
dis cov ery of writ ing in Cp1 to Cm2. These text books have the par tic u lar ity
of being stand ard manu als used every where from West Africa to the Co‐ 
moros. The bias of the pub lish ers of these meth ods, pub lished thanks to
fund ing from Unicef, has been, in such a way as to be able to ad dress every‐ 
one, to min im ize what could be situ ations, char ac ters "with local col ors".
Sim pli fy ing, smooth ing out dif fer ences in com mu nic at ive situ ations, stand‐ 
ard iz ing speech acts, de com plex ing the lan guage as is the case in these
manu als are also choices made in French as a For eign Lan guage text book
also in ten ded to be ad apt able to all types of audi ence. If sim pli fic a tion leads
to di min ish ing the status of neigh bor ing lan guages, to ig nor ing the cul tural
char ac ter ist ics of the learner, to ig nor ing teach ing pos sib il it ies, these text‐ 
books also con vey an iden tity that could be called "French- speaking". Who is
this "French- speaking" and "uni ver sal" learner to whom these manu als are
ad dressed? To an swer this ques tion, one among oth ers posed within a re‐ 
gional re search pro ject that fo cuses on the di versit ies of the Fran co phonie
in a so ciod idactic per spect ive, we stud ied Le Flam boy ant text books.
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